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LA D ÉCALC I F I CATI ON DES TER RES AU NIAR I 
ACTI ON DES AMENDEMENTS CALCAI RES 
G. MARTIN 
Ingénieur l. A. N. 
Cltcf du secLeur l. R .  H. O. à Loudima (:',!oyen Congo) 
Dans le cadre des études agronomiques conf iées à 
J "  1 .  R .  H .  O. depuis son i nsta l lat ion au  Niari ,  le prob !ème 
de la fumure 1 1 1 i néra lc ùe l ' arachide a fait l ' objet de 
nomb reux essa is (35) sur des sols de valeurs très d i ll'é­
rcntcs. De toutes les expériences, i l  ressort qu 'aucune 
carence minérale en élémen t s  majeurs (N  - P ou  K) 
n 'a  été cons t at ée. L 'emploi  du  d iagnos t i c  fol ia i re a 
j ust i f ié ces conslatal ions. 
Pourtant l " acl ion de cu l tures répétées b ien ou mal  
fai l cs a eu pou r conséquence u n  aba issement du  
rendement de l ' a rachide.  Dans presque tous l es cas, 
l 'apport de fum ure minérale n 'a  pu rehausser sensi­
b lement la  producl ion .  Dans certai n s  champs mal cu l ­
t iy (•s auparan1 n l .  des p lages net tes c l ' i n fcrt i l i l é  sont  
apparues. Cc  ph(·nomènc a é té  a t tr ibué avec rai son 
.·1 la  d(·nudal iun prolongée des parcel l es el à l 'éros ion 
( J t.: LI .\ l () .i:l) . Des prélèvemen t s  fol ia i res analysés par 
l' r . R. l l . O .  o n t  alors montré une teneur faib le  en 
ca lc ium dans les feu i l les e l  un  taux anormalemen t 
élevé de manganèse (PREVOT et ÜLLAGNTER 1 955). 
Paral lè lcmcnl ,  les symptômes visuels de toxicité 
1 1 1 anganiquc décrits par Lo1 1N1s el FERGUS sur  la  
\"cscc e l  le  h aricot ont  été observés sur l es  arach ides 
cu l t i vées c lans des sols à pH très bas .  
D i fü·renls  chercheurs ont montré que le Lau x du 
manganèse assim i lab le  du sol éta it  d 'aulanl  p lus  élevé 
que les p l  [ é ta ien t p lus  fai b les. 
FuJ DtOTo cl S r t ER�l .\NN ( Hl48) sur ananas aux l ies 
Hawaï c l  F rrnG us ( 1 05-l ) sur ananas cl arachides au 
Queensland un l  m is en évidence l ' acl ion de la chaux 
sur les cu l t u res a t t ein tes de toxici l (· mangan ique en 
faisa n t  var ier  l e  p l  r c lu  so l  enlre de larges l im i tes par des 
apports de chaux.  
Dans les  so ls  cu l l i \"és c l c  la val lée du  ;s.; iar i ,  les  p l  l 
dcsccndcnl fréq uemment au-dessous de .i , .3 cl 5. La 
dcsl ruct io l l  progress i ,·e de l ' humus  super f ici el par L' l"O­
s ion,  1 1rnu\"a iscs façons c u l t u ra l es cl cou,·crt u rl' i nsuf­
f isan t e  pro Yoquc l ' ::i b::i issemenl  ùu  p l  I cl déc le nche les 
réactions d "oxydo-réducl ion qu i  mcl t en l  le 1 1 1anga­
nèsc ù ln d isposi l ion  de la p lan le .  R ::ippclons c11 c fTe l 
que le manganèse esl L rès vraisc 1 1 1 h la l > l e 1 1 1 enl  f 1xé 
dans le sol sur un  complexe organ ique ; la  dcs l ruc l io l l  
de cc complexe augmcll l era i l  l e s  teneurs c l u  so l  ci l  
manganèse assim i lab le .  
l i  cx is l l· t'�a lemcnl des l crres \" i trgcs fort ement  
acides (p l  1 = 4 ,0) t ri.•s pau\Tl'S en hases .:•changc:. ibll'S ; 
dél'r ichél'S cl m i ses en cul t ure, l � .r rs re1 1dc 1 1 1cn l s  Ci l  
arach ides sont pratiquement nu l s ; l ' arachide est 
pourtant considérée comme étant mangano-résistantc 
(Monn r s  et PIERRE, 1 940) .  
Dès la  m ise en évidence par le d iagnosti c  fol i aire des 
phénomènes de toxic i té (PREVOT et ÜLLAGNIER,  
AU 13ERT et BRUG! ÈRES 1 955), l e  programme des 
recherches de I' I. R .  H. O. a été or ienté en yuc de 
p ré\'en i r  la toxic i t é  mangan ique et de la corriger. 
T. - Effets de  la chaux sur la nutrit ion minéra le 
et  les rendements 
1 ° Effets sur lu nutrilion minérnlc. 
Des essais  en vases de végé la l ion  o n l  t rès rapide­
ment démontré que l 'apport de chau x  fa i t  dispara i t re 
les symptômes caractérist iques de la toxic ité manga­
n ique  et accroit la nutr i t ion calc ique cl magnésienne. 
T.\81 .E . .\U 1 
Tra itements 
Terre sans chaux . . . . . . . . . . . . . .  . 
0,5 g de chaux par kg de terre 
J 
2 
Diag-no::,I ic ro)iairc 
% Ca 
0,89 
0,9\l 
1 .2:1 
1 ,74 
% )I )! 
)ln 
p.p.m. 
0,37 
U,68 
0,73 
0,55 
� 
1 . :wo 
765 
546 
549 
Dans les terrains à p l! élevé, riches en bases et bien 
cu l l iYés l 'apport de chaux n'a aucune aclion d i rect e  
au N iar i  su r les rendements n i  s u r  la nutri t ion minérale 
de la p lante .  
En terrain r i  /uiblr p Jf,  déculcifi,:, l 'apport de chaux 
a par  con l re U l lc  act ion cxt  rèmc1 1 1 cn l  i mporL an le  cl 
rapide : 
·sur une  parce l le  t émoi n cn cu l t u re continue d 'ara­
ch ide. la t eneur en ca lc ium des feu i l les d im inue  a,·cc 
le nombre de cu l t ures : de 1 , 1 8  % du poids sec in i l ia­
lcmcn l ,  clic t ombe il O,G 0� en s ix ième année de cul­
t u re ( f ig .  1 ) . 
su r les parcel les chaulées par cont re, la teneur en 
calci um de� feu i l les s 'amél iore. 
l . 'évo l u l ion des lencurs en manganèse est en sens 
i nverse de ce l l e  des t eneurs en calc i um ( fig. 2). 
L ·c fTct rl u chau lage sur la n utr i t ion minérale parait 
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fïg. 1. - Eflcls i1 long terme de la chaux sur les teneurs en calciun1 
des feuilles d'arachides. 
Etlcls comhin�s de la chaux el clu pois d' An�ole ( PA ) enfoui 
en engrais vert. 
maximum au quatrième cycle qui  suit  l 'appl ication de 
la chaux. 
2° Effets sur les rendements. 
L'amélioration de la nutrition minérale des feuil les 
sous l 'efîct du chaulage se traduit par u ne améliora­
tion des rendements  en gousses ( fig. 3). 
La comparaison des rendements aux difîérenls 
cycles permet de constater que les e fîets du  chaulage 
sont en général beaucoup p lus accüsés aux prem iers 
cycles cult uraux qu'aux seconds. 
3° Effets scconrlaires de la décalcification du sol. 
Outre la chute des rendements, les recherches de 
l ' I . R. H. O. ont mis en évidence d'au t res consé­
quences nérastcs de la  décalci fication. 
a) La décalcification a fîcctc la qualité de la  récolte. 
L'apport d'amendements calcaires rétabl it  rapide­
ment la Yalcur de celle-ci. 
T,\ l l l . l.C: .\ l :  l i  
1 ; 
l mpro\'cd Spanish no 
Sélection mixte· 
A 
bouche x hui leri,• 
1 
Rendement moyen . . . . . . . . 
Pourcentage d'arachide de 
bouche . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Taux de rtécorlicage . . . . . . . .  
Pourcenla,:!e rie coques vides ) 
j 
Teneur en hui le/sec . . . . . . .  
! 
Tert·n 
fer t i le  
pH = 5 
à 5,5 
�g)ha 
2 . 000  
70 - 75 
65 - 66 
2 
.t'iL'i 
l 
1 
Terre 
Terre :1cidc 
décalci fiée chauleo 
acido pli init ia l  
pH = ,, . 1  
= ,. , 1  
p I l  rclevi· 
= 5 
�i;/ha l,;:/ha 
250 1 . 1 00 
20 61 
50 - 52 61 
35 - -U) 1 - 6 
-13 - -15 1 18 
b) La dl'calci fical ion diminue l a  résistance de la 
coque, proYoquanl son écrasement en cours de trans­
port ; la Yaleur  commerciale du produit  est ainsi consi-
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Fig. 2. - Ellets il long terme de la chaux sur les teneurs en manga­
nèse des feuilles d'arachides. 
Ellels combinés de la chaux et du pois cl' .\ngole enfoui en engrais 
vert. 
dérablement réduite. L'analyse des teneurs en cal­
ciu m  des coques d 'arachides con firme que la  déficience 
calcique est à la  base de ces accidents : 
Teneur  clts CO<JUl'S 
�-- -� -
Calcium 
Arachides issues de terres acides. 0,077 % 
Arachides issues de terres fer-
271 p. p. 111 .  
81 tiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,235 
c) La décalci fication affecte le pouvoir germinatif 
des semences : 
Teneur des gt aines 
Calcium 
Semences issues de ter-
res acides . . . . . . . . . 0,055 % 
Semences issues de ter-
res fertiles . . . . . . . . 0,130 
�langauèse 
PouYoÎr 
germi11a t if 
1 60 p. p .  m .  60  % 
30 95-98 
1 C.O+P.A 
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T+P.A. 
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FIi'(. 3. - Ellcl ù long terme ck la rhaux sur le rendement. 
Enets comhint's de la chaux et du poi s cl',\ngolc enfoui <'Il cnp;rnis ,-�.�, . 
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On ne saura i t  donc trop recommander aux multi­
p l icateurs de semences de réserver leurs meilleures 
terres à la product ion semencière. 
I L  - Doses et périodicité des chaulages 
L'importance du chaulage étant mise en évidence 
pour les terres acides, il restait à p réciser les doses et la 
fréquence des applications. 
La figure 4 donne l 'évolution des diverses caracté­
ristiques d 'une culture d'arachides en terre décalci fiée, 
acide, en fonction des teneurs des feuilles en calcium 
et manganèse après applications de doses variables de 
chaux à di lîérentes époques. 
Aux doses de chaux les p lus  fortes correspo ndent 
les meilleures teneurs des feuil les en  calcium, les plus 
faibles en manganèse et les rendements les plus élevés. 
Fig. 1. - Loudima. Essai doses el périorlicilé des chau­
la�es c.•n t c•rn·s acides. \'arialion des ctivcrses caractéris­
liqu('s en fonct ion des teneurs en Ca el �tg. Lignes supé­
rieures : clo,cs cl  <laies des chaulages. puis dans l'ordre, 
teneur �n :--. en I{ , en )lg, poids sec. et, cncttdrés. renct,·­
nu•n t s  suh·h <les pourccn tug:es <le t ri- Pl qundrigrainc�. 
On peut es l imer qu' i l  fau t environ u n  an pour que 
2 tonnes de chaux soient ple inement efficaces. 
Dans la pratique, la notion de pH permet d'apprécier 
rapidemen t l 'état de décalcification d'une terre : 
La figure 5 mel  en évidence la relation entre la 
teneur en CaO échangeable du sol et le pH.  A un taux 
normal de  1 . 000 p .  p.  m. de chaux échangeable cor­
respond un pH de 5,25 environ. 
La figure ü montre que la teneur en calcium des 
feuilles csl l iée au pH.  Les t ro is poin ts supérieurs 
(Ca = 3 % - p H  voisin de 5,3 à 5,5) correspondent 
ù des essais réalisés •u lerre ferWe. 
Les t rois figures (figures .t-5--6 permettent de fixer 
les obj ectifs à atteindre. 
- feuil les Mn = 800 p. p. m. au maximum 
Ca = 2 % environ 
- wl pl I compris entre 5,25 cl 5 .50 
CaO échangeable enlre 1 000 cl 2 000 p. p .  m. 
A Loudima, un sol de pH -t,-t (parcel le A 7) a une 
t eneur en CaO échangeable rlc 1 50 p .  p .  m. Un apport 
Ca O échang:.P..:P..:.!!!.:. 
1 500 
1 000 
aoo 
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4,5 5 
- 2 1 5  
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5,25 5,5 
Fig. 5. - Relation pH du sol/CaO échangeable du sol à Loudlrnn. 
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Fig. 6. - Relation pl I du sol/calcium des feuilles il Loudimn. 
de 2 t de chaux agricole à l 'hectare correspondant à 
peu près à 800 p. p. m. port e le p H  à 5,2 environ et 
la teneur en CaO échangeab le à 1 .000 p. p. m .  
La  figure 7 montre que l 'elîet du chaulage est crois­
sant sur les trois cycles allant du 1 er cycle 1 956/1 957 
au 1e r  cycle 1 957/1958. 
En résumé à partir de tout ce qui précède, on peut 
tenter de défin i r  3 cas précis : 
- Trailcmcnt curali[ 
- Traitement préventif 
- Traitemenl rl 'en lrctien. 
Ainsi dans un terrain de pH = 4,0 une dose de -1 t 
de chaux serai t indispensable, toutefois pour éviter 
le risque de disparition de la matière organique, l '  I. 
R. H. O. conseille une appl ication fractionnée de 2 l, 
la i re année et 2 t la 2• année ou encore 2/3 de la dose 
la 1 re année, 1/3 la seconde. 
Pour un pH voisin de 4 ,5, une applica t ion de 2 t, 
de chaux complétée rie 500 kilos par hectare et par an 
les années suivantes, parait raisonnable. 
En fin  pour des pH Yoisins de 5 el 5,25 une dose de 
!iOO ki los tous les 3 ou -1 cycles de cu l tures (2 ans) 
1 500 
limein Nov.SS 
2 T/h• 
A ,B 
Nov.SS 
2T/ha 
Oct.SS 
O,ST/ha 
Oct.SS 
1 T/h1 
Oct.SS 
2T/ba 
Fig. 7. - Evolut ion dans le tcn1ps des rendcrnents de 
l'nrachidc sous l 'effet de diflérentes doses de chaux. 
paraîl largement suffisante mais il s 'avère indispen­
sable de su ivre l ' évolution de ces sols sous l ' e fîet de 
cultures successives par la mesure du pH et par la  
méthode du diagnostic foliaire, afi n  d'effectuer les 
amendements nécessaires avant que les seuils cri­
tiques ne soient alleints. 
I I I. - Amél ioration des techniques de chau lage 
1 ° Elfets combinés du chaulage et d'une plante de 
couverture enfouie en engrais vert. 
Sur la parcel le A6, la moitié des sous-parcelles 
chaulées e t  témoins a été mise sous engrais vert (pois 
d '  Angolc) pendant 2 cycles consécutifs. 
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4 traitements étaient à l ' étude au t er cycle 1957-
1958. 
- Témoin acide (pH = 4). 
- Pois d 'Angole d'une année, enfouie en mai 1957. 
- E!Tet résiduel d' un chaulage à 2 t/ha efîectué en novem-
bre 1 955. 
- E!Tet résiduel d'un chaulage à 2 t/ha effectué en novembre 
1 955 associé à l'enfouissement d'un pois d'Angole d'un an 
en mai 1 957. 
Les résultats furent les suivants : 
L 'engrais vert sans chaux (990 kg/ha) ne permet 
pas une régénération suffisante des terres ; i l  y a nette 
tendance à l 'acidi fication et l e  pH baisse lorsque l a  
durée d'occupation du sol par l e  pois d'Angole aug­
mente. 
Mesure du pH en 1 958 (sept.) : Témoin 
Culture continue d'arachide . 4,05 
Arachide + 1 cycle de pois 
d' Angole . . . . . . . . . . . . . . . 3,95 
Arachide + 2 cycles de pois 
d' Angole . . . . . . . . . . . . . . . 3,80 
Chaux : 2 t en 1 955 
+2 t en 1956 
5,35 
5,1 0  
4,60 
L'adopt ion simultanée des 2 techniques, engrais 
vert et  chaulage a permis d'obtenir des rendements 
excellents ( 1 . 630 kg/ha). 
La chaux réduirait la  périodici té et la durée de l a  
couverture engrais vert. S i  l a  reconstitution du stock 
d'humus n écessite une occupation longue du sol, il y 
aurait intérêt à accroître la dose init iale de chaux et à 
compléter ensuite par apports fractionnés. 
20 A!ode de placement cle l'amendement. 
La chaux diffuse peu en profondeur ; des analyses 
de sol effectuées à deux profondeurs cli lîéren tes le 
p rouvent .  
Des essais mis en  p lace par l a  su ite (campagne 
1 957/1958) ont fait ressortir la nécessi té  de l ' en fouis­
sement de la chaux par un labour p rofond,  mettant 
le  calcium au contact des racines. 
Dans un sol très acide - p H  = 3,9 à 4,0 - presque 
incultivab le, 4 traitements ont été comparés au l émoin 
non chaulé ( f1g. 8 et 9). 
- A = 2 t de chaux en surface 
- B = 2 t de chaux en surface + 2 t en profondeur 
- C = 1 t de chaux en surface + 1 t en profondeur 
- D = 2 t de chaux en profondeur seulement. 
TABLEAU I f [. - Loudima. Résu/lals obtenus dans la parcelle A 6. 
1 954/55 2• cycle . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
1 955/56 1 
1 956/57 
1 
1957/:iS 1 
1er cycle 
2• cycle 
1 er cycle 
2• cycle 
1 er cycle 
. . . . . . . .  ' . . . . . .  
. . . .. . . . .. .. .. . . . . . 
. . . . . . . . . . .. .. . .. . 
. . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . .  
A vec chaux Témoin E fl'ct de la chaux 
G22 572 + 50 
4G5 194 + 2ï0 
652 375 +280 
,/ / "' +930 1 . 1 55 Pois r l 'Angole 225 Pois d 'Angole 
pendant pendant 
+ 140 543 2 cycles 4 1 4  2 cycles 
UDG 1 . G2U 337 !l87 +GGO 
EITel  total d 'une application de chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  +2.330 kg/ha 
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1 
(Photo I. R. Il .  O. ) 
r-i�. R - Pal'cel lC' de �randc culture ù Loudhlla (.\ ï) 
a,· .. •c , 1pporl de chaux :'.t <lroite. non chnu téc à gauche. 
TAl3LEAU IV 
1 
C D .\ Trait cmf'1 1 I  Tén1oin 
1 ncndemenls kg/ha 
--- --- ---
135 ( 1 )  270 490 570 
230 380 350 54 (2) 
i 0t,, de gousses qunl i lé  
32 (1)  42 49 59 
1 
bouche , . . . . . . . . 
1 8  (2) 47 60 59 
Chaulage en oclobre 1 957 
.\ = 2 l de chaux en surface D = 2 l de chaux en profondeur 
C = 1 L de chaux en surface + 1 t de chaux en profondeur 
( 1 ) résu l tats du 1 er cycle 1957/1958 
('1.)  résul l a ls clu 2• cycle 1 957/1 958. 
Par rapporl au lémo in ,  l e  chau lage marque t oujours. 
Pour un apport de 2 t de chaux à l 'hectare, Je rende­
ment  cl le t aux  de commercial isat ion « bouche » sont 
l iés à l 'appari t ion d ' u n  p lus  grand nombre de nodosités 
ac t ives sur les rac ines. 
Des p lan tes en t ières ont été prélevées sur chaque 
lrai lcmcnl à des dates successi ves. La f igure 10 repré­
sen t e  les écha n t i l lons p rélevés 1 mois après le semis, 
soit  ü j ours après l e  début de la  f loraison. 
Les échan t i l lons des parcel les témoins ne portent 
encore aucune nodos ité ,  même inact ive, sur  leur sys­
t ème rad icu la ire. 
Sur les échan t i l lons des parcel les chaulées, au con­
tra ire, les nodos i t és apparaissent quelques jours avant 
la f lora ison,  mais  res tent  probab lemen t inac t i ves j us­
qu 'à celle époque. Leur développement esl alors 
rapide c l  pour la p lupart e l l es deviennen t vra isembla­
blcmcnl ac t ives (colora t ion b rn n-rouge sur une  coupe 
lra ns Ycrsa I l' ) .  
- 2 1 7  
(Photo I .  1!. 1-1 . U. ) 
Fig. 9. - Essai de chaulage en profondeur. Témoin 
il guuchc, parcel le chault'e il droi te.  
Le chaulage en profondeur favorise un enracine­
ment profond de la p lante : comparer (A) et (D) .  
Mais seu l  l e  chaulage b ien distri bué  en pro fondeur 
assure au système radicula ire un  développemenl vigou­
reux avec une bonne répart i t ion  des nodosités. 
IV. - Formes de l 'a mendement calca i re ou N iori 
Des essais  en vases et sur Je terra in  on t  montré que 
des  variations identiques de pH pouvaient  êlre ind i f­
féremment oblcnues à p arti r de chaux ou de magnésie, 
mais alors que la chaux amél iore les rendement s  c l  
l a  q u a  l i  t é  des récoltes, l 'efîet de  la magnésie est rapi­
demen l dépressif. 
Ce résultat d 'un  grand i n t érèt mcl en évidence le 
rôle d'élément nutri t i f  de la chaux. 
I l  expl ique  les effels très d i fîéren ts sur les récol tes 
d'arachides des chaux locales du :Moyen Congo selon 
leurs teneurs en chaux et magnésie. 
TABLE.\U VI 
Teneur 
des feuilles 
Ca 
Témoin non chaulé . . . . 0, 779 0,381  56 
1 . 1 00 kg/ha de chaux pure 
• à 72 % de Cao . . . . . .  · I 0,95 1 0,361 64 
i.2.000 kg/ha tle chaux à 
40% CaO eL 25 :\!g0 . . . .  0,787 0,475 6 1  
3.500 kg/ha de u l fale d e  
magnGsie à 1 4% de �!gü 0,453 0,8G7 35 
47 
GO 
51 
32 
3G 
7 
1 8  
(j2 
TAI3LE.\l Y 
l':o l't<·llcs Da k du cltnulnge 
.\H Témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Ch:1u l<: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  '1. 1 /hn ftvr. l!l55 
,\ ï T<:moin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Chaulé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 l /ha nov . 1 955 
+ 2 l/ha nov. 1 956 
Dale  
J u  pri:lèvcmf'1 1 I  
p l l  
mars 195fi 4,  1 
Ci 
avril 1 !)57 -1,.J 
5,·1 
0 il 15 CIO 
Cnü 
échangeai.ile 
13G 
36ï 
1 78 
1 . 320 
p l l  
4 ,2 
4 ,  t 
4,2 
4,5 
15 i, 30 cm 
CaO 
l·cha n�L·a ldf '  
13G 
1 5ï 
1 30 
1 4 2  
� 
1 
1 
1 
J 
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• peu •• 
o , non -
Semis 2_ 11 _ 57 B= 2 Lonnes de ch•ux i l'ha Observations 2_12 _ 57 - Apport en surf•ce 
+ 2t. de ch•ux i l'ha _Ap. •u fond du sillon / 
Nombreuses nodosités actives sur I• racine principale el lu 
racines primaires 
Nombreu.es racines s e c o n d a i r e s  
Oléagineux, 1 4• année, n° 4 - Avril 1959 
A =  2 tonnes de chaux i l'ha 
- Apport en surface 
D = 2 tonnes de chaux i I' h• 
- Apport •u fond du sillon 
Nodosités sur r•cine principal. 
î 
1 
1 
1 
e 
u 
l Î 
1 
1 
J 
G . O  Fil(, 10. - Loudimn. EfTcls du .;haulngc ,1 clivcrscs profondeurs sur le clén•Joppemenl ctcs racines cl le nomhrc etc nodositt's. 
Il s 'avère indispensable de n 'utiliser au l\'iari que 
les amendements peu ou pas magnésiens. Les fortes 
doses de magnésium d iminuent  la t eneur en calciu m  
d e  la  ft>u i l lc - élément déjà déficient - et contri­
buent à accroitre le  dt'.·st'.·qui l ibrc ent re Ca cl Mg. La 
récol te  est fort ement dépréciée. 
La rentab i l i té  de l 'opérat ion sera améliorée en u t i ­
l isant des Mlcaires broyés convcnabl('�, l e  pr ix  de  ces 
d('rnfrrs é tant  bea ucoup plus has. 
De nombreux gisemen ts de calcai re à faible teneur 
en magnésie, prospectés dans la  val lée du  Niari répon­
dent aux besoins. 
Pour obtenir des efîels comparables ;1 ceux de la 
chaux éteinte à 72 % de CaO, la dose à l ' hectare devrai t  
èt r(' augmentée de  30  % environ . La finesse d u  grain 
et la solubi l i té carbonique compat ib le avec la rapidité 
ri 'action demanrlée a Hé rlé terrninée. Selon M. Tm ERRY, 
. 
' 
C 
• 
. . 
' 
. 
; 
: 
: ' 
t 
1 
Olé :1g i 1 1eux , 1 -l •  :i n n i:c, 11° tj. - 1\vr i l  1 95!) 
d i rrc L rur  du Com i t é  d ' E l udcs e l  de L ia i so n  des A1 1 1en­
de 1ncn ls  calcai res, un broyage l i m i l é  a u x  poudres C 
l' i 1 )  " A l7'.\'0R » ( l a  m is :\ m a i l les compr ises entre o,:{ 
l'i 1 m m )  sera i l  suffisant  c l  permetlra i t  rie réd u i re le 
rnùl du hro�·agr l'l Ir pr ix  de rcYic n t  du  prod u i t .  
,. . - Rentab i l ité de ! 'opération « chaulage » 
.\u pr ix  ac t ue l  de li l'r,.-iO le k i lo logl\ u n  cha ulage de 
· ·, ·d ressemen t d t· · > l . i1 J ' hccl a re pour  u ne t erre ac ide 
rn t'i t e  1 :l . 0 ! 10  J' ra 1 1cs i l  l 'acha t .  soi t t .ï .000 fra ncs il 
1 · 1 l l'c l :i rt·, con 1 p l e  t en u  d u  l ra nsporL  c l  de l 'épandage. 
l .'l'f/1• s11111111,· rsl ci n:JJ 1 1rlir sur 4 cyclrs ('.2 ans) .  
Cel le  c l épe 1 1 se correspond ù ?iOO k i los d 'ara c h i des ù 
:lO francs le k i l o  coques. 
Le supp l <'.· n 1 en L  de  r<'.· co l t r  il escomp ter  est de l 'ordre 
de  1 . ( iOO k i los pou r  -1 c u l l u rcs successi ves. L a  ren l a ­
l l i l i l L' de l ' op<'.·ra t ion n e  s e  borne pas au  rendeme n t  
1 1 1 . 1 i s  jour  s u r  l a  va leur  d u  prod u i t .  
l ' n t ::i h l r::i u  p e u l  résu mer c c  qu i pr(•cèc le .  
- 2 1 !) 
à une  p l a n t e  de couvertu re son act ion  sera renforcée : 
c l ic  csl p l u s  i mport a n t e  en premier cycle. 
Selon l 'ac id i t é• des t erres, les doses :\ conse i l l er son l 
les s u i Ya n t es : 
Trailemenl curnlif. 
Terres très acides ( p H  Yo is in  de -1 )  : 
3 à -1 t de chaux ou 4 à 5 l de ca lca ire b royé à !  'hec ta re 
rrac l ionn écs e n  2 épandages - 2/3 de la dose l a  
1 r r  a n n ée,  1 /:{ l :i srcon dt• .  
Trrrcs uciclts .  
2 l de chaux  ou 2,5 t de  calca i re b royé l a  l re année 
e l  .ïOO k i los c lc chaux  ou GOO k g  cle calca i re hroyt'.• chaque 
année su iva n t e. 
Trailemc:nl préventif. 
pH vois in  de 5 
:ïOO k i los  de chau x ou (iOO k g  c l c  calcai re• h ro:-·(· 
tous  l es ans. 
ï'c\BLE.\L  V I [  
Terre acide sans chaux  p J -! = ,1 .:1 
Rrnc l�mrn 1 /ha  
r 1 1 mul& 
�u 1· ', r�·c J ,,::; 
1 . tiOO kg 
C :nmrnrt'C'Înlisé rn cc bo11r- h r  » / 
ù 40 f,. C .F .. 1 .  
( H c ,·enu t · n  F,: , !un 1 i t i 1 /, 
C .F  . .  \ .  
..J80 kg l !l . 200 
Commr1·c in l isé en huilrl' ic ù �Cl fr C.F . .  I .  
Qu.1n t i 1 i'· -----
1 . 1 20 
Rcv(' 1 1U en .Fr 
C .F . .  I .  
22 . 400 
RrYrn 1 1  t o t n l 
4 l .  600 
------ ------ · -
Trrrc c l iau l ,··c p 1 1  = .J ,8 :1 . GOO kg  2 .  l (i ( l  f; g SG . -J OO 1 . - 1 1 0 28 . 800 1 1 5 . 200 
l ' l 1 1 s- ,·a l 1 1 c  eu 1 1 1 u l éc c l 1 1 c  i, la l' i l aux  su r  1 ,·y l' ies t·11 l l 1 1 ra 1 1 x . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 73 . 600 
La c h a u x  est  l a rgemen l  " payée " · l ' n  épand age 
compl (·mcn l u i re e t c  ."iOO kg par  u n  l 'esl éga lemen t .  
E n  l'a i l ,  I l' h<'.· né f icc d e  ce l t e  opéra l ion esl encore 
,·a lorisé p u is c iue  l ' amendt•n 1cn l a fîecl • t•n o u l rc l e  
t a u x  c l c  dfrorl icagc - le  l u u x  des coqu es v i c ies -la 
t eneur  c•n h u i le, le t a u x  de bonne semence,  l a  facu l t é  
germ i na l i \'c de ces semences e l  e n f i n  réd u i t  l l's acci­
c i l ' n t s  en cou rs de  l ra nsporl ( frrascme1 1 L ) . 
\' T .  - Conclusion 
Les résu l l ::i l s  d ' une  cxp(·r imcn l a l ion mé thod ique  l' l 
l t·s nom ! J rt• u ses ohscrYa l ion  · e ffec t u ées c l ans  les cn l rl'­
pr ises méca n i sées, pcrm c l l e n l  de concl u re q u e  le 1 1 1n i n ­
l i t' 1 1  l' l l ' amé l iornl ion c l c  l a  J'erl i l i L é  d e s  l l' r res a u  Niar i  
! erres !-(t·n<'.· ra lc 11 1en l  I l i en  pou rvurs en po t a sse, 
: 1 r idt• p t 10sphor iq ut· cl  azo l e  - nt'.·ccssi t en l ,  o u t re la 
,· 1 1 1 1 s t ·n·,1 t ion c l ' u nc cou,·erl u re du sol en sa ison des p lu ies 
d t· man ièrt• :·1 él' i l c r le l ess ivage, l' l l e  recou rs pl'.· r io ­
c t ique aux engra i s  Ycr ls ,  1 · u t i l i sal ion ra l ionnr l l c  e l  
i nd ispensab le  des amendemcnls calcaires. 
Lt· calci u m  a pporté  sou s  for m e  c l e  chaux  ou de c::i l­
eai rt' b ro .1· l'.· non 1 1 1ag1 1<'.·s i t·n :\ des c loses pré1·c1 1 l i 1·ps, 
cura t i ,·cs CHI c l ' cn l rc l i c 1 1 ,  selon l 'é t a l  c l u  sol,  snn p l ! 
l' l sa t eneur  en CaU échangea b le, c l o i l  è l re enfou i  prn­
f1 Jndt'.·me 1 1 l  par un labour  . ..\ ssoci <'.• ù l 'engra i s  ,·erl  ou 
Tmilemenl d'e11lrelie1 1 .  
p H  supér i eu r  à :ï : 
.'iOO k i los d t• chaux  ou li( )() kg de calcai re broyé tot1s 
les 2 ans. 
L'amen c le1 1 1en l calca i re réd u i t  considérab lement 
l 'ass i m i l a l ion  du  m anganèse par  la p l a nt e, i l  augmen t e  
les rendemen t s  de l 'a rach ide  d::ins  de fort es propor­
t ions cl ag i l d ' u n e  man iè re béné fi q u e  sur  lous  les 
caractères cl u fru i t  - (gousses \' i des - rendement  ::iu 
c l écorl i cage ·- grosseur des gra ines - t a u x  cle gra inrs 
t ic  semences - teneur  en h u i l e des gra i nes - pro­
por t ion de gou sses du  t y pe " bouche 11 ) .  C:0 1 .wEr . 1 .  e l  
n1 1 .1 n ,· ( t tHii)  ont  déj à o b t en u  des  r(•su l l a l s  s im i l a i res. 
Le l raYa i l  c l c  sélec l ion  sera i t  Ya i n  s i  le  prnhl l•me c lu  
« m i l i eu  so l  » n 'é l a i l  pas réso lu  car les caract frl'. 
fn yora t i ks d u  fru i t  n e  St'ra ien t  p as co1 1ser1·L·S. 
La 110 n-adop l ion  des t ec h n iq ues ct1 l l u rn i L'S prt·co­
n i s<'.·cs ne pct1 l q u 'abou t i r  au nomadisme c u l t u ra l  prl'.·­
c is<'.• 1 1 1 c 1 1 l pol i r les mèmcs causes q u i  le rt• 1H lenl  o l > l i ­
ga t o i rc en ::igri cu l t u re a fr icain< ' .  
L 'app l i ca l i on  d t• ces L cc h n i q u Ps c l o i l  è l n' (• l cn c lu t• 
a u x  pa:,s::i n n a l s  ::i l' r icn i ns mfra n i st·s c::ir l a  c u l t u re 
e tc  J ' a ra c h i c l c  c l e  bouche ( ex i gea n t e  e n  calc i u m )  cons­
l i t ue u n e  sou rce c l c  re,·rnus  t rès apprt•c ia l l i t• pour  les 
paysanna t s. 
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1 N o u ve l l es  
Préparation d u  sol .  
Un système de préparation du sol conçu pour supprimer la 
nécessité de l'égaliser afin que l'eau puisse y circuler est actuelle­
ment à l'essai en Afrique Orientale Britannique. Un tracteur 
remorque un axe monté sur roue. Cet axe perpendiculoire à la 
marche du tracteur porte à l'arrière 4 béquilles horizontales, 
terminées par une cupule métallique en forme de demi-sphère 
d'environ 50 cm de diamètre. Le tracteur se déplaçant, un jeu de 
cames soulève à tour de rôle les cupules et les laisse retomber 
à intervalle régulier, les maintenant sur le sol un temps suffisant 
pour qu'au cours de la marche de la machine cette cupule creuse 
un ovale allongé. Le résultat est que dans les interlignes sont 
affouillées en face de chaque pied, de part et d'autre, deux 
petites poches où l'eau de pluie se ramasse et se trouve retenue 
sur place. Après une pluie occasionnelle, le champ apparait 
comme constellé régulièrement de milliers de petites flaques qui 
feront rendre à la pluie son maximum d'effet. Le système est 
utilisé en particulier pour l'arachide, pour le coton et le maïs. 
World Crops publie des photographies démonstratives à cet égard. 
Arach ide ou Tchad. 
Le Comité de l 'Afrique Noire du Comité Central Français pour 
! 'Outre-mer, ancien Comité Central de la France d'Outre-Mer. 
s'est intéressé de la question de l 'arachide au Tchad. Culture 
vivrière traditionnelle, l'arachide est appelée à prendre de l'ex­
tension à l' Est du Chari, au Sud du 1 3c degré et dans la zone 
cotonnière comme culture industrielle d'appoint. De la produc­
tion actuelle, qui varie de 80.000 à 1 00.000 t coques, quelques 
milliers de tonnes seulement sont exportées chaqL:e année depuis 
1 954. C'est dire l ' importance de la consommation intérieure. Le 
programme de développement a comporté l'inslollolion de deux 
fermes pour la multiplicolion des variétés séledionnées. Le stoc­
kage el la conservation des semences sur les lieux de production 
ont été organisés. Toutefois, vers la frontière du Soudan, au 
Ouaddaï par exemple:, les hais de transport seront très élevés. 
Payées 20 à 22 fr C. F .  A.  le kg dans un rayon de 200 km, autour 
de Fort-Lamy, les arachides ne valaient plus que 14 fr à Abécher, 
à 800 km de là. La production exportable serait cette année de 
1 0.000 à 1 2.000 t décortiquées. L'huilerie de Fort-Lamy a une 
capacité annuelle de 2.000 t. décortiquées. 
la Yalli·c du � ial'i ( Oléagineux, Yol. ï, jui llet 1 953, p. 180-
�02). 
f i .  D. �ln111 11s et \\'. H.  Purnni,:. - :ll inimum conccntrnlions of 
n1an�ancsc ncccssary for injurY various lcgumC's in cuHurc 
sol ut ions (. \gronom�· .Journal,' Yol. -1 1 ,  n° :1, .\ l a reh 1 !) 10, 
p. I Oï-1 1 :1. 
P. PnEYOT, :\1 .  01.1 .AG�IEH, G. AtïlEHT et , J .  :.\L Bnt:GI ÈnE. - DéJ.{1·:1-
'. ' ''. '_îon ,�,� sol �t,. �o�ic! lé  mnnganiquc (Oléu:;ii11eux, Vol. .J, ,l\ 111 1 9.:,;:,, p. _,l!}-_ J6). 
I '. 1' 11r-:vuT cl �r. 01.l.AG:SI EH. - Liaison entre dé:;irndnlion ùu sol et 
toxicil(• mnnµnniquc \01(·:i�incux,  \'ol .  J f ), netohrc 1 !.l!i3 
p. 60:1-flïO). 
ag r o n o m  1 q u e s  1 
Coton ou Tchad. 
Lo campagne cotonnière 1 957-1958 s'est soldée pour Coton­
fron par une production de 82.0SO t de coton-graines, en augmen­
tation de 26 % par rapport à la campagne précédente et de 1 2  % 
sur le record précédemment établi en 1 954-1 955 avec 73 .31 5 t. 
Les planteurs ont pratiquement maintenu les surfaces cultivées. 
Toutefois, on a observé dans un certain nombre de cas quelque 
négligence dans les façons culturales ; mais fort heureusement 
tout cela a été largement compensé par d'excellentes conditions 
climatiques - ensoleillement et pluies bien réparties - et par 
un très faible parasitisme. 
La récolte a été stimulée par l'augmentation du prix du coton 
à payer au producteur - 2 fr au Kg pour le coton blanc porté à 
26 fr, alors que le prix du coton jaune restait inchangé à 20 fr 
cfa. La proportion de ce dernier atteint 1 2  % du tonnage global, 
contre 9%, pour la précédente campagne. Le rendement moyen à 
l'hectare est de 350 Kg, à opposer à 291 Kg pour la moyenne des 
4 dernières campagnes. 
Il est difficile de chiffrer, dans cette amélioration, la part qui 
revient aux variétés nouvelles qui, en 1 958-1959, couvrirent la 
totalité de la zone Cotonfran. On mesurera l'apport de celles-ci 
au rendement fibre qui passe de 32,9 en 1 956-1 957 à 35,7 en 1 957-
1 958, chiffre qui marque le succès des efforts déployés par l'i. R. 
C. T., les Services de ! 'Agriculture et aussi Cotonfran, por 
l'intermédiaire de ses fermes de multiplication et de son person­
nel d'encadrement, pour améliorer la productivité. 
En coton fibre, le tonnage atteint 29.200 t en 1 957-1 958 soit 
37 % de plus qu'en 1 956-1 957 (un peu plus des 2/3 du tonnage 
global de l 'A .  E. F.). Si les cours actuels se maintiennent, Cotonfran 
s'inscrira vraisemblablement pour 4,9 milliards C. F. A. dans la 
valeur des exportations de coton qui, pour l'ensemble de l 'A.  E. F. 
dépassera sans doute plus de 7 milliards. Les ristournes au profit 
de la Caisse de Stabilisation devraient permettre, sans aucune 
aide métropolitaine, de couvrir la garantie du prix d'achat au 
producteur, résultat qui n'avait plus été atteint depuis quatre ans. 
Colza et moutarde dans l ' I nde. 
Nous devons à l'obligeance de M. le Conseiller Commercial, 
près ! 'Ambassade de France aux Indes, la liste suivante des 
variétés de colza et de moutarde cultivées dans l'Inde 
